
“Annales du T. S. Rosaire”

Rév. M. Luc Désuets, premier fondateur.

M. Luc Désilets, curé du Cap de la Madeleine, a été le pre­
mier à concevoir, sous l’inspiration de la Sainte Vierge, l’idée 
de fonder les “Annales du T. S. Rosaire’’.

“Après le prodige du pont des chapelets, en 1879, et surtout 
après celui des yeux de la Statue”, témoigne, en effet, M. 
Duguay, son successeur (1), “il exprima souvent le désir qu’il 
nourrissait dans son ctfeur de publier dans une modeste revue 
les faveurs les plus remarquables que la Sainte Vierge conti­
nuerait à accorder à son Sanctuaire du Cap”. “La publica­
tion de ces annales aurait commencé dès le mois d’octobre 1888, 
si la mort n’était venue l’enlever brusquement à son oeu­
vre (2) ”,

Nos abonnés pourront lire, dans le prologue de leur prime 
de 1916, le récit des merveilleux événements qui se sont accom­
plis, à sa prière et sous son influence, au Cap de la Madeleine.

Il a été l’homme de la Providence. “L’instrument choisi de 
Dieu”, affirmait Mgr Cloutier dans son sermon du 12 septem­
bre dernier, “pour opérer cette renaissance de la grande dévo­
tion mariale, et pour lui donner un centre d’activité, fut ce 
prêtre pieux, intelligent et dévoué, qui avait nom l’abbé Luc 
Désilets, curé du Cap de la Madeleine, revêtu plus tard du 
titre et de la charge de vicaire-général du diocèse. Cet hom­
me avait-il le pressentiment du dévelopjiement que devait pren­
dre son oeuvre ? Celui qui l’a entendu parler et agir peut le 
penser. Avait-il surtout, lui qui se préoccupait si fortement 
des destinées religieuses de notre pays, la prévision que ses 
compatriotes, obligés à la lutte contre les erreurs modernes, 
viendraient dans ce Sanctuaire chercher l’appui solide et l’ap-

(1) “Souvenir de la bénédiction solennelle du chemin de fer”, pa­
ge 12.

(2) “Documents du Saint Rosaire’, page 72.


